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1'lhumilité a fait naître la notre, comme son amour a fait naître
notre amour.

Tertiaires de saint François, ne soyez pas seulement religieux
entre vous, soyez le avec tous. Considérez le monde, votre
famille, votre maison, comme autant de communatés plus ou
moins vastes où vous avez à ronhmplir un office distinct. Vous
n'en aimerez que mieux la situation que vous ont faite les
hommes, les choses, les événements, instruments dociles et le

plus souvent inconscients de la volonté divine. Vous vous
trouverez mieux à votre place, vous n'envierez rien, vous ne
désirerez rien, parce que d'es lue vous accomplirez les ordres de
Dieu, tout vous sera égal.

Le Tiers-Ordre de saint François produit l'égalité, parce qu'il
donne une plénitude de foi et parce qu'il relève les moindres
actes de l'existence en leur donnant, pour ainsi dire, la consé-
cration die la vie religieuse. je dois ajouter: parce que son trait
distinctif est de donner l'amour du pauvre, et celui de la pau-
vreté ; au riche, l'amour du pauvre ; au pauvre, l'amour et le
culte de sa pauvreté. Ce simple énoncé nous conduit naturelle-
ment à cette fraternité que saint François a fondée, ' '- suite
de Jésus-Christ, par la mission providentielle qu'il accomplit en
rapprochant le riche du pauvre, et en relevant le pauvre à ses
propres yeux. C'est ce qui nous reste à voir.
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Compassion de Marie au pied de la Croix

A r ls de la croix <le Jésus se tenait sa Mère. O ima Souve-
rine, où étiez-vous ? Etait-ce seulement auprès (le la croix ?

• Non, assurment, iais sur la croix avec votre Fils. Là vous
étiez cruciliée avec lui ; il l'était dans son corps, vous l'étiez dans
votre coeur ; ses plaies étaient répandues par tout son corps, et
elles étaient réunies dans votre coeur. I.t, Ô Reine, votre cccur
fut percé de la lance, là, il fut couronné d'épines ; là, abreuvé


